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Le partage du manteau
Le geste hautement symbolique qui va 
faire passer définitivement Martin à la 
postérité intervient trois années après son 
incorporation à Amiens. Âgé de 18 ans, le 
cavalier romain partage son manteau avec 
un miséreux. Propriétaire seulement de la 
moitié de son vêtement, l’autre moitié étant 
la propriété de l’administration impériale, 
il ne fait don que de la seule partie du 
manteau qui lui appartient en propre.

Soldat du Christ
Lorsque Martin déclare au César Julien : 
« Moi, je suis le soldat du Christ, je n’ai pas 
le droit de combattre ! », celui-ci l’accuse de 
lâcheté. Martin promet alors de pénétrer 
dans le camp des barbares, sans armes, 
avec la seule protection de la Croix. Or, le 
lendemain, l’ennemi capitule sans combat… 
Une victoire attribuée au Christ, grâce à 
l’intercession de Martin…

Martin et l’empereur Valentinien Ier

Martin franchit les portes du palais 
pourtant closes et se présente devant 
l’empereur pour lui présenter ses requêtes. 
Ce dernier estime qu’il est incompatible 
avec sa dignité de se lever devant Martin, 
mais le feu prend sous le trône. L’empereur 
obligé de lever lui accorde d’avance tout ce 
qu’il veut.

L’été de la saint-Martin
En novembre 397, lorsque la dépouille 
de saint Martin, déposée sur une barque, 
remonte la Loire vers la capitale touran-
gelle, on prétend qu’au passage du cortège, 
les arbres et les buissons fleurirent comme 
en été… Depuis cette légende, on parle de 
« l’été de la Saint-Martin ».
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Alors que le 11 novembre 2015 s’ouvre l ’année Saint Martin, célébrant le 
17e  centenaire de la naissance du saint, François Christian Semur s’interroge sur 
l ’extraordinaire rayonnement de ce personnage au travers des siècles. La visite du 
pape Jean-Paul II à Tours en 1996 a redonné un regain d’intérêt au légionnaire 
romain. Né en 316 Hongrie (ex Pannonie), élevé en Italie, saint Martin a voyagé 
dans toute l ’Europe et est devenu l ’évêque de Tours. Symbole de la charité et de 
la fraternité, après le partage de son manteau avec un pauvre, il incarne l ’esprit 
européen de la solidarité.

La vie de saint Martin
L’histoire de la vie du saint est bien connue : Sulpice Sévère, son contemporain 
et son disciple, publia vers 396 la biographie de saint Martin. Légionnaire dès 
l’âge de 15 ans, baptisé à 20 ans, il quitte l’armée à 40 ans pour se consacrer 
entièrement à Dieu. Disciple de saint Hilaire, évêque de Poitiers, il retourne 
en Pannonie et en Illyrie combattre l’arianisme et convertir sa mère. En 360, 
il revient fonder le premier monastère de Gaule à Ligugé (dans la Vienne). 
Partout où il passe, il guérit, convertit, chasse les démons... En 371, Martin 
devient évêque de Tours et fonde le monastère de Marmoutier l’année suivante. 
Par la suite, il crée des paroisses. Il meurt le 8 novembre 397 à Candes et il est 
inhumé le 11 novembre à Tours.

Le culte rendu à saint Martin
C’est saint Brice, successeur de saint Martin comme évêque de Tours, qui 
érige un sanctuaire sur le tombeau du saint. Ainsi commencent les pèlerinages 
qui n’ont pas cessé et ont pris une grande ampleur. Un siècle après, le petit 
sanctuaire est devenu une basilique et naît l’abbaye Saint-Martin. Empereurs, 
rois, reines, princes et princesses accourent pour bénéficier de l’aide et de 
la protection de saint Martin. En échange, ces derniers font d’importantes 
donations qui font de cette communauté une des plus puissantes de France. 
Tours devient un centre de pèlerinage renommé ; un atelier de copie 
(scriptorium) y voit le jour et est à l’origine de la tradition tourangelle du 
livre religieux. Les guerres de religion et la Révolution auront raison de la 
basilique Saint-Martin. Seules, la Tour Charlemagne et la Tour de l’Horloge 
subsisteront. En 1860, après des fouilles archéologiques, le tombeau de saint 
Martin est retrouvé et une nouvelle basilique de style romano-byzantin est 
élevée (achevée en 1902). Les pèlerinages reprennent...

Le rayonnement de saint Martin
L’influence du saint se mesure par l’omniprésence de son nom dans la toponymie 
des communes, lieux-dits, fontaines, rochers, plans d’eau, bois, montagnes, et 
par le nombre important des églises paroissiales, églises simples, chapelles et 
oratoires dédiés à saint Martin.
Une étude réalisée en 1890 par l’archiviste-paléographe Lecoy de la Marche 
a montré que le nombre des églises paroissiales de France s’élevait à 3672 ; le 
même constat est observé dans plusieurs pays d’Europe. Martin est classé au 
1er rang des noms de famille en France, avec près de 270 000 personnes qui 
portent ce nom (sans compter tous les dérivés).



Les monastères Saint-Martin
Saint Martin est avant tout un moine. Même nommé évêque, il loge dans 
une modeste cellule, fuyant sa luxueuse demeure. Influencé par saint Antoine 
(251-356), anachorète en Égypte, saint Pacôme (292-349), organisateur de la 
vie monastique, et saint Athanase d’Alexandrie (296-373), docteur de l’Église, 
il fonde le premier monastère en France, à Ligugé (Vienne), puis l’abbaye de 
Marmoutier qui devient l’une des plus puissantes de France. Après sa mort, 
bien des chefs religieux (dont saint Benoît) se référeront à son esprit et le 
perpétueront jusqu’à nos jours encore avec, par exemple, la fondation en 1976 
de la Communauté Saint-Martin, aujourd’hui installée à Évron (Mayenne).

Saint Martin fêté dans toute l’Europe
De la Hongrie, où il est né, en passant par l’Italie où il vécut sa jeunesse et se 
rendit plusieurs fois, l’Allemagne, les Pays-Bas, le Luxembourg, la Belgique, 
l’Autriche, la Suisse, la Slovaquie, la Slovénie, la Croatie et l’Espagne, partout 
en Europe, saint Martin a marqué profondément les esprits et nombreuses 
sont les manifestations religieuses et populaires. Ainsi, saint Martin peut être 
désigné comme le plus européen des saints et comme un passeur de frontières.

Le nouveau souffle de saint Martin
En 1996, la visite du pape Jean-Paul II au tombeau de saint Martin à Tours 
ravive internationalement son culte. Celui-ci trouve un écho dans la culture : 
le Centre culturel européen Saint Martin de Tours voit le jour en 2005 et 
des chemins culturels sont créés, à l’instar des chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle. Le principal, « la Via Sancti Martini », relie Szombathely en 
Hongrie, lieu de sa naissance, à Pavie en Italie du Nord, ville de son enfance, et 
à Candes-Saint-Martin, lieu de sa mort, via Tours, lieu de son tombeau.

Un riche patrimoine en héritage
Il suffit de se promener à travers la France et en Europe pour admirer la diversité 
du patrimoine artistique martinien : édifices religieux, vitraux, sculptures, 
statues, peintures et fresques. Ainsi, la célèbre «  Charité de saint Martin  » 
est représentée sur de multiples supports dans de nombreux pays européens. 
(à cet égard, avec plus de 300 photographies, l’ouvrage offre au lecteur 
une iconographie de choix). Enfin, l’abondance des coutumes et légendes 
martiniennes constituent un héritage immatériel tout à fait exceptionnel.

L’infatigable apôtre
Aucun saint du premier millénaire n’a connu un tel rayonnement ni influencé 
autant les mentalités. Homme d’action, ancien soldat de l’armée romaine, 
animé d’une foi sans faille, il a combattu sans relâche le paganisme qui, malgré 
l’« ouverture » faite par l’empereur Constantin, était encore bien ancré au ive 
siècle. Saint Martin s’est constamment tourné vers les plus faibles et les plus 
déshérités, auxquels il donnait tout ce qu’il possédait et ses prises de position 
pour la justice et le pardon en ont fait un symbole européen de la fraternité et 
de la solidarité.
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Toponymie
241 communes portent le nom de « Saint-
Martin » comme premier vocable. Mais 
nombreux sont les noms dérivés comme 
Dammartin, Dommartin, Martainville, 
Martinet, Martignac, Martigné, Martigny, 
Martincourt, Pleumartin etc.

Un saint patron
Saint Martin est notamment le patron des 
soldats et des policiers. Il fut patron pendant 
plus de mille ans des rois de France, mais 
également de nombreux pays européens, 
dont la Hongrie. Il est aussi le patron de 
Buenos Aires depuis sa fondation au xvie 
siècle.

Le Centre culturel européen Saint-
Martin de Tours
Cette association fondée en 2005 est 
porteuse du développement en France et 
en Europe de l’itinéraire culturel européen 
Saint-Martin de Tours, personnage 
européen, symbole du partage, valeur 
commune. Dans ce but, cet organisme 
collabore avec l’Institut Européen des itiné-
raires culturels du Conseil de l’Europe, à 
Luxembourg.

Les chemins de saint Martin
Outre « la Via Sancti Martini » et d’autres 
chemin internationaux (avec la Hongrie, 
les Pays-Bas, l’Espagne), trois chemins 
régionaux rayonnent autour de la capitale 
tourangelle :
- le chemin de l’évêque de Tours (236 km), 
de Ligugé à Tours ;
- le chemin de Trèves (138 km), de Tours à 
Vendôme ;
- le chemin de l’été de la Saint-Martin (114 
km), de Chinon, Candes-Saint-Martin, 
Langeais à Tours.

Szombathely (ex Sabaria)
Ville natale de saint Martin, située en 
Hongrie (ex Pannonie), à environ 240 km 
à l’ouest de Budapest, où transparaissent 
les nombreux vestiges de la forte présence 
romaine, le personnage de saint Martin 
demeure omniprésent : basilique, musée, 
monuments etc.
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L’auteur
Magistrat honoraire, docteur en droit et 
en sciences politiques, François Christian 
Semur s’intéresse tout particulièrement au 
patrimoine historique, archéologique et 
religieux de la France.


